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Homme sans but 
 

d’Arne Lygre 

mise en scène Claude Régy 

 
 
 
tex te f rançais  Ter je Sinding 
scénographie  Sal lahdyn Khat i r  
lumières  Joël  Hourbeigt  
Son Phi l ippe Cachia 
 
 
 
avec par ordre d ’appar i t ion 
 
Jean-Quent in Chatelain Peter  
Redjep Mitrovitsa Frère 
Axel  Bogousslavsky Propr ié ta ire /ass is tant  
Bul le Ogier  Femme 
Marion Coulon Fi l le 
Bénédicte Le Lamer Soeur  
 
 
 
product ion :  Les Ate l iers  Contempora ins,  Odéon-Théât re  de l ’Europe,  Fest iva l d ’Automne à  
Par is ,Théât re Nat iona l Popu la ire  -  V i l leurbanne ,  Us ine C (Cent re  de créat ion et  de d if f us ion  
p lur id isc ip l ina ire)  –  Mont réal ,  avec la part ic ipat ion du Théâtre  nat iona l de Bretagne – Rennes.  
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 



Autour du spectacle… 
 
 
 

 
 
Dimanche 18 novembre 2007 
 

Quel avenir pour le réel ? 
 
Brunch thématique autour  d’Homme sans but  
 
avec Claude Régy,  met teur  en scène, Michel Cassé,  ast rophys ic ien,   
a ins i toute l ’équ ipe du spectac le  
débat  an imé par  Michel  Caspary ,  journal is te  
 

Ho r a i r e s  
 

d è s  1 1 h 30  
 B r u n c h  

Au  Ca fé  du  T hé â t r e  
 

d e  12 h 3 0  à  1 4 h  
Déb a t  e t  d is c u s s io n  

a v e c  le  p u b l i c  
 

An i ma t io n s  
p o u r  l e s  e n fa n ts  a ve c  la  Bu l le  d ’ A i r  

d è s  1 2 h 30  

 
 
 

Jeudi 22 novembre 2007 
 

Les entretiens de Arielle Meyer MacLeod 
 
Du texte à la scène :  passage à l 'acte  
 
avec Claude Régy 

1 2 h 3 0  
a u  S t u d i o  

 
e n t r é e  l i b r e  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

Derrière celle qui prétend avoir été  
 
ma femme.  
 
Qui es-tu ? 
 
À quoi tu penses ? Avec qui parles-tu ? 
 
Quelles sont tes raisons de vivre ? 
 
À part mon argent, je veux dire. 
 
Je ne te connais pas. 
 
 
 

 
 

Arne Lygre 
Homme sans but 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Homme sans but  a été  créé en Norvège au Torshovteatret ,  une des sa l les  du Théât re 

Nat iona l d ’Os lo.  

Mise en scène :  A lexander  Mork Eidem (connu du publ ic suédo is  pour  ses mises en scène au 

Stadsteatern -  Théât re de la  Vi l le -  de Stockholm)  

 

 

 

 

Y a- t- i l  une quelconque réal i té ? Un noyau qui  se cache derrière ce jeu avec la  vérité  et  

le  mensonge ? Un des aspects les plus intéressants du texte de Lygre est  qu’ i l  ne 

cherche pas à débattre de ce genre de problème.  Bien au contrai re :  i l  le  place au centre 

même de sa dramaturgie.  Ses six personnages ne sont  pas à la  recherche d’un auteur ,  

comme ceux de Pirandel lo:  i ls  semblent mener  leur  existence indépendamment  de Dieu 

ou de Lygre,  l ibres de s’ inventer  en tant qu’êtres vir tuels dans un monde sans 

commencement  ni  f in.  

 

On devine une cr it ique sociale dans la  descript ion d’un monde postmoderne où tout est 

à  vendre et  où le moi  ne renferme que du vide.  Mais i l  n’y  a ic i  aucune visée didactique.  

 

 

 

 

 

 

d ’après Le if  Zern,  

c r i t ique et  essay is te .  

 

 
 

 

 

 

 

 



1 

 

Avec Homme sans but ,  Arne Lygre veut  d ire  que,  pour  lu i ,  l ’human ité  n’a aucune vér i tab le  

f ina l i té .   

 

L ’ i ron ie  cruel le  de cet te  p ièce v ient  de ce qu ’e l le  t rava i l le  sur  le  «comme s i» .   

 

C ’est  comme si  mon ombre n’étai t  pas mon ombre,  mais  cel le  de quelqu ’un d ’aut re  que je  

paye pour  superposer son ombre à la mienne.   

 

Quelqu ’un que je  paye pour  créer une «i l lus ion».   

 

A ins i  pour ra it -on créer  le  «simulacre» d ’une fami l le .   

 

Ce sera it  a lors  quelque chose comme l ’ ins taurat ion d ’une prost i tu t ion in t ime et  un iverse l le .   

 

Lo in  d ’ê t re une f ic t ion,  n’es t -ce pas l ’é ta t  de notre  monde.  

 

Un scanner  du nouveau pouvo ir ,  le  pouvoir  d ’achat .  Le pouvoir  de tout  acheter .  Y compr is des 

personnes,  vo ire  des sent iments .  

 

Mais  chez Lygre aucun d idact isme.   

 

Par  la  seule  lumière du faux-semblant  i l  invente une poés ie  — et  cela sans aucune l i t téra ture.   

 

I l  est  l ’ inventeur  par t icu l ier  d’une poés ie  sans phrases.   

 

L ire  Arne Lygre,  c ’es t  une jou issance.  La jou issance la  p lus for te,  cel le  de la perversi té.   

 

S imp lement  Arne Lygre nous ret ire  — ret i re du monde — toute stab i l i té .  

 

2 

 

La lumière apparente est  calme — i l  y a des éc lats — la  lumière est  f ro ide,  cel le  de la glace.  

Une pouss ière de ne ige t ransforme l ’ image en croquis .  

 



Par  la cou leur  rouge — le pourpre,  l ’écar late  — s ’évoque la  dest ruct ion de Baby lone ( la  

grande prost i tuée de l ’Apocalypse)  où s’entassaient  le stupre et  les  r ichesses.  

 

Les théorèmes, les  équat ions — ce texte leur  ressemble — n ’ont  pas de mora le .  Par  cont re,  

on sai t  que la  démence développe une luc id ité  ext rême.  Alors  sans doute une luc id i té ext rême 

t rah it  une cer taine forme de démence.  

 

Ce dé l ire- là sera it  b lanc.  On vo it  la  luc id ité  t ranspercer  l ’opac ité .  Mais tout  à  coup la  neige a 

le gr is de la  cendre.  

 

3 

 

Des sent iments  de base — ceux d’une famil le  par  exemple — sont  obtenus par  des sommes 

d ’argent  versées à des personnes qu i s imu lent  sans doute ce qu’el les ne  sont  pas.  

Et  pourtant  tout  est  s i  v ra i.  

On demeure constamment  — c ’est  tout  l ’a r t  de la  p ièce — dans le t roub le  d ’une  amb iguï té .  On 

est  ce qu ’on n ’est  pas.  

 

Le développement  moderne de la réa l i t é v ir tue l le crée un doute sur  la  nature de la réa l i té du 

rée l.  

 

Et  d ’a i l leurs ,  not re monde est  en t rain de gl isser  vers  une s ituat ion où  l ’a r t i f ic ia l i té  t ient  l ieu  

de réel .  

 

Dans la  p ièce,  tout  es t  donné s imp lement ,  comme un état  des choses.   

 

Nous voyons là,  dans une accélérat ion du temps,  une c ité  se constru ire  sur  une terre v ierge.  

Et  puis  cet  empire d ’un homme for tuné est  rédui t  au p i l lage,  à  la  dest ruct ion.  

 

Les obje ts pour ra ient  la isser  la p lace à des ê t res.  Mais les  êt res — eux-mêmes réduit s à 

l ’ in f ime pe l l icu le d ’une apparence éphémère — sont  devenus des ob je ts  marchands.  

 

On est  t rès  au-delà  du jugement .  

 

 

           C laude Régy 



Notes de Claude Régy  

 
 

Le but  ag it  comme un rét récissement .  

L ’absence de but  ouvre à l ’ inf in i  des possib les .  

 

Le rée l  ex is te- t - i l .  La quest ion est  posée  dans le  domaine de la phi losophie e t  dans le  

domaine de la  sc ience.  

 

Salman Rushdie,  à  propos de modern ité ,  par le  de « l ’exp lorat ion permanente de l ’espace du  

doute ».  

Homme sans but  est  alors t rès représentat i f  de la  modern ité .  C’es t ,  en ef fet ,  une explorat ion 

permanente (et  t rès  f ine)  de l ’espace du doute.  

 

Le doute ouvre la  vo ie  à  l ’ inf in i  ou,  au moins,  à la plura l i té .  

A ins i ,  dans Homme sans but ,  la  vo ie est  ouver te à  la  mul t ip l ic i té  des scénar ios  poss ib les ,  

imag ina ires.  

 

La présence de  personnes rémunérées ne fai t  que révéler  l ’absence des personnes qu i ,  

d ’ord ina i re,  const i t uent  not re entourage.  

Cet te absence crée un vide où tout  est  poss ib le .  

 

«  Cec i n’es t  pas une pomme » écr i t  Magr it te sous un tab leau qu i représente une pomme.  

 

L ’engouement  pour  les  jeux v idéo révè le que,  pour  beaucoup,  l ’a r t i f ic ie l  es t  perçu comme une 

a lternat ive plus  dés irable que le  nature l.  

In ter férence du rée l e t  du v ir tue l :  on vend et  on achète (pa iement  en dol lars)  des créat ions 

v ir tue l les .  

 

La propr ié té  ar t is t ique a été reconnue par  les  t r ibunaux pour  la  créat ion d’« ob je ts  » ou de      

«  produits  » v ir tue ls .  

 

«  La s tructure fondamenta le  de l ’ i l lus ion n ’est  aut re  que la  s t ructure paradoxale du doub le »  

(Clément  Rosset ) .  



Le double — ou l ’ombre — impl ique un paradoxe :  êt re à  la  fo is  so i-même et  un autre.  C’est  

ce qui  se produi t  avec les  «avatars» des jeux v idéo (cf .  Second L ife /  SL).  

«  Je est  un aut re » (précoci té  d ’Ar thur  Rimbaud) .  

 

Le fai t  que,  dans Homme sans but ,  les  personnages ne sont  pas vra is ,  rend un iverse l — à 

l ’é ta t  de possibles  — ce qu’ i ls  sont  e t  ce qu ’ i ls  font ,  ce qu ’ i ls  d isent .  

Ce n ’est  jama is  l ’h is to ire  d ’un seul,  ou d ’une seule fami l le.  

Ce n ’est  jama is  une seule h is to ire .  

 

À propos des par t icu les  (donc de l ’ in f in iment  pet i t ) ,  la phys ique quant ique adopte le  concept  

( t rès réservé) de « présompt ion de présence ».  

A ins i ,  dans Homme sans but ,  présompt ion de f rère,  de femme,  de f i l le ,  de sœur,  de f i l le de 

sœur,  e tc.  

 

Michel  Cassé :  

Le s t r ic t  détermin isme a craqué.  La mécanique quant ique int roduit  un é lément  de hasard, 

d ’ incer t i t ude,  qui  est  déf in i t ivement  i r réduct ib le .  

Le quant ique vér i tab le  ( le  Sage)  accepte le  f lou,  l ’ inexp l icab le ,  e t  les  cont rai res.  

Le « déterminisme » cède la  p lace à un «probabi l isme».  

 

Mise en doute du rée l.  

Ce qu ’est  l ’ob jet  hors  de not re connaissance — hors de ce que nous connaissons de lu i  — 

r ien en nous ne permet de le  di re .  

L ’ idée de réa l i t é n’es t  pas scient i f ique.  

 

Merleau-Ponty :  

Ce que le  peint re n ’a  pas f iguré appar t ient  aussi  au tab leau.  

 

Chez Arne Lygre,  ce qui  n ’est  pas écr i t  appar t ient  aussi  à l ’écr i t ure.  

Très peu est  écr i t ,  c ’es t  ce qu i donne au texte — au spectacle  sans doute — un état  

d ’apesanteur .  

Sont  révé lés sans êt re écr i tes  des propos i t ions mul t ip les  et  complexes.  

Une l iber té  d ’ invent ion ( joyeuse,  jubi la to ire  presque)  est  donnée.  

Le temps est  bousculé avec cet te  même l iber té  e t  auss i le  passage  de l ’extér ieur  à  l ’ in tér ieur .  

Des int rus ions du roman sont  fa i t es  dans le théât re.  On par le  de so i à  la t rois ième personne.  

 



La phys ique quant ique (ou mécanique quant ique)  repose sur le  « pr inc ipe d ’ incer t i tude », 

par fo is  nommé « pr inc ipe d’ indéterminat ion ».  

Dans Homme sans but ,  Arne Lygre a fa it  de ce pr inc ipe le  ressor t  de sa dramaturgie.  

 

Edgar  Morin :  

La grande conquête de la  pensée  contempora ine t ient  à  la découver te  qu ’ i l  n ’y  a  pas de 

fondement  premier  à toute vér i t é.  

Pas de fondement pour la  cert i t ude.  

I l  es t  apparu — hormis les  cer t i tudes examinées dans les  fa its  — que les  sc iences e l les-

mêmes ne dé l iv ra ient  pas de cert i tude fondamenta le .  

À remarquer  que nous pouvons penser  et  connaî t re sans fondement .  

 

A ins i ,  la p ièce d’Arne Lygre fonct ionne sans fondement .  

E l le  le f ai t  joyeusement  parce qu ’e l le le  fa i t  sans réf léch ir .  

Les ci rcui ts  habitue ls  sont  débranchés.  

 
 
 
 
 
 
 
c f .  C laude  Régy  :  Es pa ces  p er dus ,  L ’O rd r e  des  m or ts ,  L ’É ta t  d ’ inc e r t i tu de ,  r é cemmen t  Au-d e là  d es  la rm es  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

 



Repères biographiques 
 
 
Arne Lygre 
 
Arne Lygre est  né à Bergen (Norvège)  en 1968.  Dramaturge,  i l  a  pub l ié quat re  p ièces à ce 
jour  :  Mamma og meg og menn (Maman et  moi  e t  les  hommes) ,  t radui t  en f rançais,  al lemand 
et  angla is ,  c réé au Rogaland  Theat ret  à Stavanger  (Norvège)  en 1998 dans une mise  en scène  
d ’Ingr ida  For thun ( la  créat ion f rançaise,  dans une mise en scène de François  Cheval l ie r ,  a  é té 
présentée au Mans,  à l ’Add it ion Théât re,  au cours  de la  sa ison 2OO6/2OO7) .  Le texte 
f rançais,  dû à Ter je  Sinding,  es t  paru en 2OOO aux Sol i ta ires  Intempest i fs  ;  Bråt t  ev ig  
(Soudain l 'é tern ité) ,  t raduit  en a l lemand,  angla is  e t  serbe,  créé en 2OOO au Théât re  Nat ional  
d 'Os lo dans une mise en scène de Cat r ine Tel le  ;  Skygge av en gut t  (L 'Ombre d'un garçon) ,  
t raduit  en al lemand,  suédois  e t  hongro is ,  c réé au Norske Teat re t  à  Oslo en 2OO6 dans mise 
en scène d ’O la B.  Johannessen ;  e t  enf in Mann uten hens ik t  (Homme sans but ) ,  t raduit  en 
f rançais,  al lemand et  angla is ,  créé en 2OO5 au  Théât re Nat iona l  d 'Oslo /  Torshovteat ret  dans 
une mise en  scène d ’A lexander  Mørk-Eidem ( le  tex te  f rançais ,  dû à Ter je S ind ing,  es t  à 
paraî t re chez L ’Arche Editeur ) .  
 
Les œuvres romanesques d ’Arne Lygre sont  encore inéd ites  en f rançais .  Cer ta ines sont  en 
cours  de t raduct ion.  Son recuei l  de nouvel les T id  inne ( I l  es t  temps),  publ ié  en 2OO4 chez  
Aschehoug Pub l ish ing House,  a  été d is t ingué  par  le  Pr ix Brage 2OO4.  Sa dern ière œuvre 
parue :  Et  s iste ans ik t  (Un dern ier  v isage) ,  roman (Aschehoug Pub l ish ing House,  2OO6) ,  a  é té  
sé lect ionnée pour  le  pr ix  de la  té lév is ion norvégienne du meil leur  roman norvégien 2OO6.  
 
 
Arne Lygre a publ ié  :  
 
Quatre pièces 
Maman et  moi e t  les  hommes 
Soudain l 'é tern ité  
L 'ombre d'un garçon 
Homme sans but  
 
 
Un recuei l  de nouvelles 
I l  est  temps 
(pr ix  Brage 2OO4)  
 
 
Un roman 
Un dern ier  v isage 
 
 
 
 
 
 
 



Claude Régy 
 
Claude Régy est  né en 1923.  
 
Ado lescent ,  la  lecture de DostoÏevsk i «  g i t  en lu i ,  comme un coup de  hache qu i br ise une mer 
ge lée ».  Après des études de sc iences po l i t iques i l  é tudie l ’a r t  dramat ique auprès de Char les  
Dul l in ,  puis de Tan ia Balachova.  En 1952,  sa première mise en scène est  la  créat ion en 
France de Dona Ros i ta  de Garc ia  Lorca.  Très v ite ,  i l  s ’é lo igne du  réa l isme et  du natura l isme 
psycholog iques,  autant  qu ’ i l  renonce  à la  s impl i f icat ion  du théât re  d it  «  po l i t ique  ».  Aux 
ant ipodes du d iver t issement ,  i l  cho is i t  de s ’aventurer  vers d ’aut res espaces de représentat ion,  
d ’aut res espaces de v ie  :  des espaces perdus.   
 
Ce sont  des écr i tures dramat iques contempora ines — textes qu’ i l  fa i t  découvr ir  le  p lus  
souvent  — qui le  gu ident  vers  des expér iences l im it es  où s ’e f fondrent  les  cer t i t udes sur  la  
nature du réel .   
 
C laude Régy a créé en France des p ièces de Heinr ich von K le is t ,  Haro ld  Pinter ,  Marguer i te  
Duras,  Nathal ie  Sar raute,  Edward Bond,  Peter  Handke,  Botho St rauss,  Maur ice Maeter l inck,  
Gregory Mot ton,  David Har rower,  Jon Fosse,  Sarah Kane.   
 
I l  a d ir igé Phi l ippe No iret ,  Miche l P icco l i ,  Delph ine Seyr ig,  Miche l Bouquet ,  Jean Rochefor t ,  
Madele ine.  Renaud,  P ier re  Dux,  Mar ia  Casares,  Ala in  Cuny,  P ier re Brasseur ,  Michael  
Lonsdale,  Jeanne Moreau,  Gérard Depard ieu,  Bu l le  Og ier ,  Chr is t ine Boisson,Valér ie  rév i l le ,  
Isabel le  Hupper t…  
 
l l  crée en septembre 2OO7,  au Théât re Nat ional de l ’Odéon à Par is ,  Homme sans but  du 
norvégien Arne Lygre,  dans une t raduct ion de Ter je Sind ing.  
 
Au-delà  du théât re,  qu i se lon lu i  ne commence qu ’en s ’é lo ignant  du spectac le ,  Claude Régy  
écr i t  un long  poème,  f rag i le  et  l ib re,  dans la  vast i t ude et  le  s i lence,  ir rad ié  par  le  noyau  
incandescent  de l ’écr i ture.   
 
Un poème nocturne pour une lumière oubl iée.  
 
Mises en scène 
 
Découvreur  d ’écr i t ures contempora ines,  é t rangères e t  f rançaises,  Claude Régy est  un des 
premiers  à avo ir  mis  en scène des œuvres de Marguer i te  Duras (196O) ,  Natha l ie Sar raute 
(1972) ,  Haro ld  Pin ter  (1965) ,  James Saunders (1966),  Tom Stoppard (1967),  Edward Bond 
(1971) ,  Dav id  Storey (1972) ,  Peter  Handke (1973) ,  Botho St rauss (198O) ,  Wal lace Stevens 
(1987) ,  V ic tor  Slavk ine (1991) ,  Gregory  Mot ton (1992) ,  Char les  Rezn ikof f  (1998),  Jon Fosse 
(1999) ,  David Har rower  (2OOO).  
I l  a  éga lement  t rava i l lé  à la  Comédie França ise :  I vanov  d ’Anton Tchekhov en 1985,  Huis  c los  
de Jean-Pau l  Sar t re en 199O.  I l  a  mis  en  scène des opéras :  Passaggio  de Luc iano  Ber io  
(1985) ,  Les Maî tres-chanteurs  de Nuremberg  de Wagner  (199O)  au Théât re du Châte let ,  
Jeanne d ’Arc au bûcher  de Paul Claude l et  Ar thur  Honegger  (1991)  à l ’Opéra de Par is -
Bast i l le .  
En 1995 Paroles du Sage  (L ’Ecc lés iaste ret raduit  de la Bib le  par  le  l ingu is te  Henr i  
Meschonnic) .  
En 1997 La Mort  de Tintag i les  de Maur ice Maeter l inck.  
 
Pu is  créat ion de  Holocauste  du poète amér ica in  Char les Rezn ikof f ,  au Théât re Nat iona l de la  
Col l ine et  en tournée durant  toute l ’année 1998.  



Saison 1999/2OOO, deux créat ions success ives au Théât re  Nanterre Amandiers  :  Quelqu ’un 
va venir  du Norvégien Jon Fosse (Fest iva l  d ’Automne à Par is )  et  Des couteaux dans les  
poules  du jeune Ecossa is  Dav id Har rower .  
 
Janv ier  2OO1 créat ion de Melancho l ia- théât re ,  ext rai ts du roman de Jon Fosse Melancho l ia I  
(Théât re Nat ional de la  Co l l ine à Par is ,  puis  tournée à Caen,  Rennes et  Be lfor t ) .  
La même année au KunstenFest iva l des Ar t s,  c réat ion d ’une œuvre musica le ,  Carnet  d ’un  
d isparu de Léos  Janacek,  d’abord à  Bruxe l les ,  pu is  au Fest iva l  Internat ional  d ’Ar t  Lyr ique  
d’A ix-en-Provence,  au Théât re  Nanterre Amandiers /Théât re&Musique et  au Car ré  Saint -
Vincent  d ’Or léans.  
 
Le dernier  tex te  de Sarah Kane,  4 .48 Psychose est  créé en octobre 2OO2,  avec I sabel le  
Hupper t ,  au Théât re  des Bouf fes du Nord,  avant  de tourner  à Caen,  Gérone,  Genève,  Lor ient , 
L isbonne,  Anvers ,  Lyon,  Rennes,  Sao Pau lo,  pu is en 2OO5 à Montpel l ie r ,  Los Angeles,  New 
York ,  Montréa l,  Ber l in ,  Luxembourg et  M ilan.  
 
En octobre 2OO3 créat ion d ’une nouve l le p ièce de Jon Fosse,  Var ia t ions sur  la  mor t ,  au 
Théât re  Nat ional de la  Col l ine.  
 
En janv ier  2OO5 créat ion,  avec la  coméd ienne Va lér ie  Drév i l le ,  de Comme un chant  de Dav id ,  
14 psaumes de Dav id re traduit s par  Henr i  Meschonnic (Théât re Nat ional  de  Bretagne -  
Rennes,  MC2:  -  Grenob le,  De Singel  -  Anvers,  pu is  de janv ier  à mars 2OO6,  Théât re  Nat ional  
de la  Co l l ine -  Par is  et  CDN de Normandie-Caen) .  
 
En septembre 2OO7 i l  c rée Homme sans but  du jeune écr iva in  nor végien Arne Lygre,  à 
l ’Odéon-Théât re de l ’Europe (ate l iers Ber th ier) ,  puis  en tournée :  Genève,  Lyon,  Anvers ,  
Mont réal .  
Chaque écr i ture nouvel le  ré invente un autre  théât re.  
 
Publ ications 
 
Espaces perdus  -  P lon 1991,  réédit ion Les So l i t a i res  Intempest i fs  1998 
L’Ordre des morts  -  Les Sol i ta ires  In tempest i fs  1999 (Pr ix  du Synd icat  de la cr i t ique 2OOO - 
mei l leure publ icat ion sur  le théâtre)  
L’État  d ’ incer t i tude  -  Les Sol i ta ires  In tempest i fs 2OO2 
Au-delà des larmes  -  Les Sol i ta ires In tempest i fs 2OO7 
 
commenta ire dramaturgique :  
La Mort  de Tintag i les ,  Maur ice Maeter l inck /  col lect ion « Répl iques » -  Babel  /  Actes Sud 1997 
 
Fi lmographie 
 
comme réal isateur  :  
Nathal ie Sar raute -  Conversat ions avec Claude Régy  — La Sept  /  INA 1989 
à propos de son t ravai l  :  
Mémoire du Théât re «  Claude Régy »  — INA 1997 
Claude Régy  -  le  passeur  — réa l isat ion El isabeth Coronel  e t  Arnaud de Mézamat ,  Abacar is  
f i lms /  La Sept  Ar te 1997 
Claude Régy,  par  les  abîmes  — réa l isat ion Alexandre Barry ,  Ar te /  One t ime 2OO3 
Claude Régy,  la  brûlure du monde  — réal isat ion Alexandre Bar ry,  Local Fi lms 2OO5 

 
 



Bulle Ogier 
 
Le parcours de Bul le  Ogier  — qui semble inconsc ient  — est  fa i t  de rencont res essent iel les .  
Rencont res qu i déterminent  d’aut res rencontres déterminantes.  Peu à peu se dess ine une  
t rajec to ire  sans équiva lent .  Un i t inéra ire  ins t inc t i f ,  nomade,  lumineux.  Un chemin sauvage 
comme e l le ,  f rag i le  e t  f iab le  comme e l le .  Son  ext raord ina ire  force n ’est  pas ident i f iab le .  E l le  
n ’a  jama is  pu êt re ident i f iée.  
 
En 1961,  Bul le  rencont re Marc ’O,  auteur  e t  metteur  en scène.  El le  le  re jo in t  dans son atel ier  
théât ral  de l ’Amer ican Center ,  boulevard Raspa i l .  I l  enseigne là ,  un  théât re  qui  rend  caduques 
les  convent ions mor t i fères de la théâtra l i té.  Ces expér iences donnent  l ieu à plus ieurs  
spectac les jusqu ’aux « Ido les  »,  en 1967.  C’est  lors des représentat ions  de ce spectacle créé 
dans un l ieu t rès  St-Germain,  Le Bi lboquet ,  rue St -Benoît ,  que de nombreux réal isateurs  
découvrent  l ’abso lue singular i té  de Bul le Ogier .  Un cer ta in  don,  t rès dense,  de s’absenter .   
 
Parmi ces réa l isateurs,  i l  y  a Jacques Rivet te.  C’est  le  début  d’une compl ic i té  t rès for te  parce 
qu ’e l le  restera toujours  impercept ib le  :  s ix  f i lms,  de L’Amour  fou  en 1968 à La bande des 
quat re  en 1988,  part ic ipent  à  l ’ invent ion d ’une subvers ion sans pesanteur  où es v ieux codes  
de l ’ar t  — et  auss i ceux de la  société — s ’ef f r i ten t  dans un nuage de pouss ière.  
 
E l le  tourne avec André Téchiné,  René Al l io ,  André Delvaux,  A la in  Tanner  — dont 
l ’ insa is issab le Salamandre  a  fa i t  le tour  du monde — et  auss i  avec Lu is  Bunue l,  Barbet  
Schroeder ,  Danie l Schmidt ,  Rainer -Werner  Fassbinder ,  Werner Shroeter ,  Raoul Ruiz ,  Manoel  
de Olive i ra,  Xav ier  Beauvois .  
 
La par t  de théâtre inoculée au c inéma lu i v ient  sur tout  de Marguer i t e Duras,  dont  el le  
deviendra l ’ interprète in t ime et  l ’amie idéa le .  La f lu id i té  de Bu l le  apparaî t ,  éc la tante,  chaque 
fo is que le  jeu la  rapproche de Made le ine Renaud.  Comme s ’ i l  n ’y  ava it  ent re e l les  p lus  
aucune t race de séparat ion.  «Un ter ra in  commun qui  es t  ce lu i d ’une vér i t ab le  «  sauvager ie  » ,  
d ira  Duras qu i a ima it  exp lorer  l ’ado lescence incestueuse — le  pet i t  f rère chasseur  — autant  
qu ’e l le  explora it  l ’amour  tor tueux pour sa mère,  ou le  dés ir  de l ’amant  chino is .  
 
Avec Duras,  Bul le  sanct i f ie l ’ immoral i té .  
 
E l le  a auss i connu,  au théâtre,  d’aut res met teurs  en scène,  ou plutô t  d ’aut res personnes.  
C laude Régy,  Luc Bondy,  Patr ice Chéreau.  Un théâtre  de créateurs mais  auss i,  t ous,  ce sont 
des enfants qu i ont  grandi dans les sa l les  obscures.  
 
Les jeunes c inéastes,  les  jeunes met teurs  en scène gravi tent  autour  de cet te f igure obst inée 
qu i la isse lo in  der r ière el le  son image d ’ icône du c inéma d ’auteur .  La force de ses 
engagements  excède la  not ion de car r ière,  avec tout  ce qu ’e l le inc lue de concess ions au 
paraî t re,  à  la  g lor i f icat ion.  
 
C ’est  de l ’Êt re  à  v i f  que l ’on ressent ,  depuis  le début ,  depuis  ses  débuts .  Et  toujours 
maintenant .  
 
Un abandon au v ivant  et  pourtant  une énigme.  
 
Bul le  nous mont re peut-ê t re la  sensual i té  de la  grâce,  l ’ immatér ia l i té de la mat ière.  
 
 

 



Jean-Quentin Chatelain 
 
Formé au Cours  d ’Ar t  Dramat ique de Genève,  pu is  au  TNS de St rasbourg,  Jean-  Quent in  
Chate la in  a  joué dans une quaranta ine de spectac les  mis  en scène par  C laude 
Aufaure,  Roland Auzet ,  Bruno Bayen,  Bernard B loch,  Véronique Be l legarde,  Pat r ic ia Bopp,  
Rober t  Bouv ier ,  André Engel ,  Jean-Claude Fal l ,  Miche l Froeh ly ,  Adel Hak im,  Jean-Louis  
Hourd in ,  Joë l  Jouanneau,  Jacques Lassa l le ,  Jorge Lavel l i ,  Moshe  Le iser ,  Françoise Lepoix ,  
Den is  Ma i l lefer ,  Jean-Miche l  Meyer ,  Valère Novar ina,  Dar ius  Peyramiras,  Valent in Ross ier ,  
Emmanue l Schaef fer ,  Stuar t  Seide ou Bernard Sobe l.  C laude Régy a fa it  appe l à  lu i  pour  Le  
Cr imine l,  Le Cerceau ,  La Terr ib le vo ix  de Satan ,  Des Couteaux dans les  poules .  
 
A la  t élév is ion,  i l  a  notamment  t rava i l lé  avec Pier re  Koraln ik,  Rober t  Kramer,  Don Kent  ou 
Math ieu Amalr ic .   
 
Au c inéma,  i l  a  fa i t  ses débuts en 1983 avec Jacques Nichet  dans La  Guerre des demoise l les .  
Depu is ,  i l  a t ourné dans  une bonne  v ingta ine de  long-mét rages réa l isés par  Did ier  Haudep in,  
Dan ie l V igne,  Andrze j Wajda,  Cla ire Den is ,  Joë l Jouanneau,  Marco Pico,  P ier re  Mai l lard ,  
Rober t  Kramer,  Ala in Tanner ,  Laurence Fer re ira  Barbosa,  Noémie Lvovsky,  Xavier  Mussel ,  
Ber t rand Bl ier ,  Math ieu Amalr ic  ou Phi l ippe Col l in ,  ent re  aut res.  Dernière prestat ion à ce jour :  
Ca brû le ,  de Cla i re Simon.  

 
 

Redjep Mitrovitsa 
 
Formé au Théât re Blanc  par  Géra ld  Robard,  pu is  au Théât re  du Miro ir  par  Dan ie l Mesgu ich,  à  
l ’Ouvro i r  de Cha i l lot  par  Anto ine Vi tez  et  Madele ine Mar ion,  e t  enf in  au Conservato ire 
Nat iona l Supér ieur  d ’Ar t  Dramat ique par  Claude  Régy,  Red jep Mit rov itsa a souvent  t rava i l lé  
avec ses maî t res.  I l  é ta i t  de ceux que V itez  inv i t a  à par t ic iper  à  des aventures tel les que  son 
Hernani  ou  sa mise  en scène du  Sou l ier  de sat in  en Cour  d ’honneur  du Fest iva l  d ’Av ignon,  
avant  de lu i  conf ier  le rôle  d ’Oreste dans sa vers ion  d ’Elect re  et  de le d ir iger  une  dern ière fo is  
dans La V ie de Ga l i lée ,  de Brecht ,  qu’ i l  monta à la Coméd ie-Française.  Sous la  d irec t ion de 
Mesguich,  i l  aura interprété Le Grand Macabre ,  Le Ro i Lear ,  La Dévot ion à la  cro ix .  Avec 
C laude  Régy,  i l  a  par t ic ipé à Jeanne au bûcher .  Mais Redjep  Mit rov it sa a éga lement  t rava i l lé  
avec des metteurs  en scène comme Georges Lavaudant ,  qu i le  d ir igea à deux repr ises dans 
deux rô les- t i t res  à la Comédie-Française :  Hamlet  et  Lorenzacc io  (ce  dernier  rôle  lu i  va lu t  
d ’a i l leurs  en 1989 le  Mo l ière de la Révé lat ion Théât ra le) ,  Br ig i t t e Jaques (qui  lu i  donne le  rô le  
du Don Juan  de Mol ière) ,  Ol iv ier  Py (avec qui  i l  co l labore dans Le V isage d ’Orphée ) ,  Yannis  
Kokkos,  Llu is  Pasqua l,  I sabel le  Nanty ,  Ph i l ippe Adr ien,  Lukas Hemleb,  Miche l D idym. 
In terprète c laudé l ien  out re  Le Soul ier ,  i l  a joué dans La Tr i log ie  des Coûfonta ine ,  mis  en 
scène par  Jean-Paul Lucet ,  et  dans Tête d’or ,  mis  en scène par  Géra ld  Robard – i l  es t  aussi  
un grand in terprète de monologues (Egaré dans les  p l is  de l ’obé issance au vent ,  de V ic tor  
Hugo,  mis  en scène par  Madele ine Mar ion au Pet i t  Odéon ;  Le Journal de N i j insk i ,  m is  en  
scène par  Isabel le  Nanty  e t  créé au Verger Urbain  V avant  une longue tournée) .  
 
Au c inéma,  Red jep Mi t rovi tsa a tourné sous  la  d irec t ion  de Mik los  Jancso,  Andrze j Zu lawsk i ,  
Yves Ange lo,  Gi l les  Bourdos,  Alexandre Sour ine,  Bruno Herbulot ,  Fabr ice Cazeneuve ou  
Pat r ick  Tr ingale .  
 

 
 



Axel Bougousslavsky 
 
Au théât re,  i l  a  t rava i l lé ent re  aut res avec Bruno Bayen,  Jean-Michel Rabeux,  Xav ier  
Marchand,  Jean-Bapt is te  Sast re,  Ét ienne Pommeret ,  Danie l  Jeanneteau.  I l  es t  sur tout  l ’un des 
interprètes de prédi lect ion de Claude Régy,  qu i fa i t  appel  à  lu i  depu is  1978:  Le Nom d’Oed ipe ,  
opéra d’André Boucourechl iev  sur  un texte d’Hé lène Cixous (1978) ;  Le Mor t  de Georges 
Batai l le  e t  Wings  d ’Ar thur  Kopi t  (1979) ,  La Tr i log ie  du revo ir  (198O)  et  Grand et  pet i t  (1982) 
de Botho St rauss,  Par  les v i l lages de Peter  Handke (1983) ,  Ivanov d ’Anton Tchekhov (1984) ,  
In tér ieur  de Maur ice Maeter l inck (1985) ,  Le Parc  de Botho St rauss (1986) ,  Trois Voyageurs  
regardent  un coucher  de so le i l  de  Wa l lace Stevens et  Le Cr imine l  de  Les l ie  Kaplan (1988) ,  Le 
Cerceau  de Vik tor  S lavkine (199O) ,  Chutes  (1991)  e t  La Terr ib le vo ix de Satan  (1994)  de 
Gregory Mot ton ,  Var ia t ions sur la  mort  de Jon Fosse (2OO3) .  
 
Au c inéma,  i l  a t rava i l lé  avec deux réal isateurs  :  Marguer i te Duras (Les Enfants ) ,  Manoel de 
Ol ive ira  (Mon Cas) .  
 
 

Bénédicte Le Lamer 
 
Ent re 1997 et  2OOO, à l ’Eco le du  Théât re  Nat ional  de Bretagne,  Bénédic te Le Lamer  a é té  
l ’é lève de Jean-Pau l Wenzel,  Jean-Lou is  Hourd in ,  Mat th ias  Langhof f ,  Gi ldas Mi l in,  Franço ise  
Bet te,  Jean-François S ivadier ,  Claude  Régy,  Dimit r i  Lazorko,  Hélène Vincent ,  François Ver ret  
e t  Jean-Chr istophe Saïs.  En 2OO1 et  2OO3,  Claude Régy la  d i r ige dans Carnet  d ’un d isparu ,  
de Janacek (Kunstenfest iva l  des Ar ts ,  Bruxel les) ,  pu is  dans Var ia t ions sur  la  mor t ,  de Jon 
Fosse.  Dans le  cadre de son propre co l lec t i f  théât ra l,  la Compagn ie  Pequod,  Bénéd ic te  Le 
Lamer  a conçu et  mis  en scène,  avec Pascal K i rsch,  plus ieurs  spectac les,  dont  Mensch  
d ’après Büchner ,  accuei l l i  à l ’Odéon-Théât re  de l ’Europe  dans le  cadre de Ber thier ’O7.  
Dern ière créat ion en date :  Guardamunt ,  présenté en 2OO6 à L ’Espal  –  Le Mans.  
 
 
 

Marion Coulon 
 
Mar ion Cou lon s ’es t  formée à l ’Eco le  du Théât re  Nat ional  de Bretagne,  ent re  2OO3 et  2OO6. 
El le  y  t rava i l le  avec Serge Tranvouez,  Arnaud Meunier ,  Mar ie Vayss iè re,  Stan is las Nordey,  
Laurent  Sauvage,  Chr ist ian Col l in ,  Nad ia Vonderheyden,  Va lér ie  Lang,  Thomas Jo l ly ,  B land ine  
Savet ier ,  Wajd i Mouawad,  entre  autres.  C’est  également  au TNB qu ’e l le fa i t  la  conna issance 
de Claude Régy.  Mar ion  Coulon a par t ic ipé à deux créat ions :  Peanuts ,  de Fausto Parav id ino,  
mis  en scène par  Stanis las  Nordey (2OO6),  et  Richard I I I ,  de Shakespeare,  mis  en scène par 
Mass imo Dean (2OO7).  

 
 

 
 

 
 
 


